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À Guillemette, avec tout mon amour
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Tiré d’un des premiers cahiers de Mlle Emily Evans, 

anthropologue. 

 Parmi les personnes à bord du RMS Princess May  

- voyage inaugural, août 1909 :

 M. Waldo Bamberger, propriétaire de la compagnie  

de navigation Shining Seas

M. Louie Leblank, responsable des animations à bord

Mme Radmilla Oblomov, danseuse étoile des Ballets russes

Mme Cornelia Cartmell, propriétaire d’une chaîne hôtelière

Elmer Cartmell, son fils

Mme Muriel Pope, dame de compagnie de Mme Cartmell

M. Hiram Fink, riche financier

M. « Puncheur » Smith, journaliste

Mlle Verina Vane, actrice

Mlle Dolores Devine, actrice

Mlle Ida Fairbanks, héritière

M. Arthur Harker, étudiant en musique

Mlle Emily Evans
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1

C’était 

un 

dimanche 

après-midi 

paisible 

et 

ensoleillé 

de 

la 

fin 

du 

mois 

d’août 

1909. 

Une 

jeune 

fille 

d’envi-

ron douze ans, perchée sur le pont supérieur du nouveau 

paquebot de luxe, le RMS Princess May, regardait les autres 

passagers 

de 

première 

classe 

embarquer. 

Elle 

s’appelait 

Emily Evans et s’apprêtait à prendre la mer en direction de 

New York pour le voyage d’une vie. 

Ses deux tantes étaient venues de Londres jusque sur les 

quais de Southampton afin de lui dire au revoir, ainsi qu’à 

sa cousine Ida et au fiancé de cette dernière, Arthur. Le pro-

priétaire du bateau les avait invités tous les trois à naviguer 

en première classe car Arthur devait jouer du piano à bord 

chaque soir à l’heure du dîner.
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Lorsque Emily était montée sur la passerelle, sa tante Syl-

vie, un peu médium, lui avait soufflé à l’oreille :

– Fais attention à toi, ma chérie. Je pressens un danger ! 

Mais 

les 

prémonitions 

de 

Tante 

Sylvie 

n’impression-

naient pas Emily. Ouvrant la marche devant Ida et Arthur, 

elle avait levé les yeux sur les flancs courbes et étincelants 

du Princess May. Et elle avait souri. 

Que pouvait-il arriver ?

Ida avait tenu à inspecter sa cabine sans tarder. Arthur, 

qui n’en revenait pas de sa chance et n’osait rien refuser à sa 

belle fiancée, l’avait suivie docilement, les bras chargés de 

boîtes à chapeau. 

Emily, elle, avait décidé de rester à l’extérieur. Elle ne voulait 

pas louper une seule miette du spectacle qui se jouait dehors 

– c’était bien trop intéressant ! Alors elle était montée, tout en 

haut, jusqu’au pont supérieur, grâce à un de ces ascenseurs en 

verre qui vous donnent des frissons. Elle était seule, à l’excep-

tion d’une grande mouette qui observait la passerelle d’un air 

courroucé depuis le bastingage. Vus du sommet du navire, les 

passagers de première classe ressemblaient à une file de têtes 

dodelinant sous d’énormes chapeaux. 

Au 

milieu 

du 

quai 

encombré 

par 

la 

foule, 

des 

photo-

graphes 

de 

presse 

mitraillaient 

deux 

filles 

aux 

bouches 

badigeonnées de rouge. Les flashes de Poudre à éclairs illu-
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minaient leurs larges sourires et des petits nuages de fumée 

blanche s’envolaient vers le ciel bleu.

Avant 

de 

s’installer 

à 

bord, 

Ida 

les 

avait 

montrées 

du 

doigt à Emily en expliquant qu’il s’agissait de deux actrices 

en herbe, Dolores Devine et Verina Vane. Ida, qui aimait 

tout ce qui brillait et n’avait connu que la misère au cours 

de son enfance à l’orphelinat, avait trépigné d’excitation en 

apprenant que les comédiennes figuraient elles aussi parmi 

les invités de marque de M. Bamberger.

Puis les reporters aperçurent un homme en costume de 

ville, de grande taille, qui se hâtait de gagner la passerelle, 

tête baissée, comme pour éviter d’être reconnu.

– Monsieur 

Fink ! 

Quelles 

nouvelles 

de 

la 

Bourse 

de 

New 

York ? 

Auriez-vous 

des 

placements 

à 

nous 

conseiller 

en ce moment ?

M. Fink écarta les journalistes de son chemin sans ména-

gement. Derrière lui, la fanfare jouait le chant patriotique 

« Rule, Britannia ! » avec ardeur pendant que des stewards 

zélés, en uniforme d’été blanc, encourageaient les passagers 

à embarquer. Des grooms fendaient la foule à toute vitesse 

avec des chariots lestés de nombreux bagages, une nuée de 

mouettes ricanant au-dessus de leurs têtes.

Le 

vacarme 

se 

fit 

encore 

plus 

assourdissant 

quand 

M. 

Waldo 

Bamberger 

en 

personne, 

le 

propriétaire 

de 

la 

13
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compagnie de navigation Shining Seas, se présenta sur le 

quai. 

Pendant 

qu’il 

examinait 

son 

magnifique 

paquebot 

tout neuf avec l’œil du professionnel, les journalistes lais-

sèrent M. Fink et se ruèrent sur lui en se bousculant. 

Au cours des mois passés, des portraits de M. Bamber-

ger avaient inondé la presse, accompagnant les nombreux 

articles 

sur 

la 

mise 

à 

l’eau 

du 

Princess 

May : 

c’était 

un 

homme petit, trapu, avec un visage charnu, des yeux intel-

ligents 

et 

une 

présence 

imposante. 

Malgré 

sa 

silhouette 

replète, il avait dans l’allure quelque chose de soigné et de 

pimpant. 

Il avait rendu plusieurs visites à Arthur dans la maison 

de South Kensington, afin de discuter des morceaux que le 

jeune pianiste interpréterait pendant la traversée. C’est là 

qu’il avait fait la connaissance d’Emily. Après quelques dis-

cussions passionnantes portant, entre autres sujets, sur les 

pâtisseries de Cook, ils étaient devenus d’excellents amis.

Emily se pencha sur le parapet en bois et le salua de la 

main. 

– Bonjour, 

monsieur 

Bamberger ! 

cria-t-elle, 

mais 

il 

ne 

l’entendit pas.

La fanfare s’interrompit un instant et les journalistes le 

bombardèrent 

de 

questions. 

Leurs 

voix 

s’élevaient, 

tran-

chantes, dans l’air chaud et immobile. 

LES ENQUÊTES D’EMILY EVANS
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– Monsieur Bamberger ! On raconte que le Princess May 

est le bateau le plus rapide du monde ! Pensez-vous pouvoir 

battre le Mauretania dans la course au Ruban bleu ? 

– Monsieur Bamberger ! Combien de célébrités y aura-

t-il à bord ?

– Monsieur 

Bamberger ! 

Est-il 

exact 

que 

vous 

avez 

accordé l’exclusivité du reportage sur cette traversée à Pun-

cheur Smith ? 

M. 

Bamberger 

confirma 

d’un 

hochement 

de 

tête 

en 

regardant le reporter, mortifié qu’un journal concurrent ait 

décroché l’une des meilleures histoires de l’été. Son rédac-

teur en chef serait mécontent.

Le propriétaire du Princess May leva les mains dans un 

geste de protestation teinté de jovialité.

– Messieurs, allons, s’il vous plaît ! Vous gênez le passage ! 

Mes invités ne peuvent pas circuler. 

Ignorant sa remarque, un journaliste l’interrompit d’un 

ton agressif :

– Est-il 

vrai 

qu’un 

mécanicien 

est 

tombé 

pendant 

l’as-

semblage 

du 

paquebot 

et 

que 

son 

corps 

n’a 

jamais 

été 

retrouvé ?

La 

foule 

se 

tut. 

Depuis 

le 

pont 

supérieur, 

Emily 

vit 

M. Bamberger se retourner avec une expression déconte-

nancée. Il en oublia même de saluer une dame dont l’allure 
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suggérait qu’elle n’était pas n’importe qui, et qui emprun-

tait la passerelle à son tour, suivie d’une femme plus âgée 

et d’un garçon. 

– Ce n’est pas un scoop ! répondit calmement M. Bam-

berger. Des accidents se produisent parfois sur les chantiers 

navals. À présent, si vous voulez bien m’excuser…

Sur ces mots, il remonta la passerelle de première classe 

à grands pas.

Deux autres voyageurs attirèrent l’attention d’Emily. Sur 

le 

quai, 

un 

homme 

poussait 

une 

vieille 

dame 

en 

fauteuil 

roulant. 

Elle 

était 

emmitouflée 

dans 

un 

plaid 

écossais, 

le 

visage dissimulé sous un chapeau à voilette. Un steward les 

escortait.

Pendant 

qu’elle 

les 

observait, 

une 

voix 

juvénile 

s’écria 

avec enthousiasme :

– Salut !

Emily se retourna en sursaut et tomba nez à nez avec un 

garçon aux yeux brillants d’excitation. La mouette s’envola, 

dégoûtée.

– Pardon de vous déranger, miss, mais je crois que nous 

sommes les seuls jeunes parmi les invités de M. Bamberger, 

alors je me permets de me présenter. Je suis Elmer Cartmell. 

Il 

souligna 

son 

nom 

de 

famille 

comme 

si 

Emily 

était 

censée 

le 

connaître. 

Il 

avait 

l’accent 

américain 

et 

sa 

voix 

LES ENQUÊTES D’EMILY EVANS
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faisait 

les 

montagnes 

russes 

– elle 

grimpait 

dans 

les 

aigus 

pour aussitôt après dégringoler dans les graves. C’était assez 

déconcertant.

– Emily Evans, répondit-elle poliment.

Il 

semblait 

plus 

vieux 

qu’elle 

– il 

devait 

avoir 

dans 

les 

treize 

ans 

–, 

mais 

son 

physique 

n’était 

guère 

engageant, 

avec son menton boutonneux, ses cheveux gominés coiffés 

en toupet et sa tenue trop chaude, composée d’un pardes-

sus et d’une culotte de golf. Emily transpirait rien qu’à le 

regarder, même si elle ne portait que sa robe matelot en lin. 

Il lui tendit une main molle et moite, l’air réjoui et plein 

d’espoir, apparemment convaincu qu’ils deviendraient les 

meilleurs amis du monde.

– Je t’ai vu embarquer, dit Emily.

Il hocha vigoureusement la tête en souriant.

– Tu étais avec… ta mère ?

– Ouaip ! Elle possède des hôtels à New York et à Boston. 

Ce sont des hôtels de grand standing et elle est très célèbre. 

Elle 

veut 

ouvrir 

le 

prochain 

à 

Londres. 

Elle 

est 

anglaise, 

mais mon p’pa est américain. Lui aussi, il est connu.

– Je n’ai jamais entendu parler d’eux, avoua Emily. D’un 

autre côté, je ne suis jamais allée en Amérique.

Elmer poussa un petit sifflement.

– Dis donc ! Pas une seule fois aux USA ?

17
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Il la dévisagea comme un spécimen rare.

– Figure-toi que la plupart des filles anglaises de mon âge 

non plus, rétorqua-t-elle. Mais quand je serai grande, j’ai 

l’intention de beaucoup voyager. Je serai anthropologue. 

Elmer pouffa de rire.

– Quoi ? 

– Anthropologue. Une sorte de scientifique. Sauf qu’au 

lieu d’étudier la chimie par exemple, il étudie les humains. 

Les peuples humains du monde entier. J’ai déjà commencé, 

d’ailleurs.

Elmer parut inquiet.

– Génial !… Ça signifie que tu vas m’étudier ?

– Ça se pourrait, dit-elle avec désinvolture. À condition 

que tu sois assez intéressant.

Il secoua la tête et son toupet trembla.

– Tu devrais te pencher sur ma mère, lâcha-t-il en déra-

pant dans les aigus. C’est un cas.

Emily l’observa avec attention.

– À t’entendre, on croirait que tu ne l’aimes pas beaucoup.

Elmer, tête basse, donna un petit coup de pied dans le 

bastingage. 

– Et ta mère à toi, elle est comment ?

– Elle est morte. Mon père aussi. Je vis avec mes deux 

tantes et ma cousine. Ida fait la traversée avec moi. Il y a 

LES ENQUÊTES D’EMILY EVANS
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aussi son fiancé, Arthur. Il va jouer du piano tous les soirs 

au dîner.

– Waouh, ben ça ! C’est chouette !

– Ton père est à bord ?

Il changea d’expression.

– Non. Mes parents ne vivent plus ensemble. Il possède 

une ligne maritime concurrente, la compagnie Poséidon. Je 

parie que m’man voyage sur le Princess May rien que pour 

l’embêter !

– Il t’a déjà offert un bateau ? demanda Emily. Il doit en 

avoir des tas. 

– Seulement un voilier.

Tout de même, avoir son propre voilier ! Emily s’en serait 

contentée. Mais Elmer fixait le plancher du pont d’un air 

déprimé. Apparemment, la conversation était terminée.

– Je ferais mieux de rejoindre ma cousine et son fiancé, 

dit Emily. Je suis censée veiller sur eux.

Elmer retrouva le sourire.

– Pas 

de 

problème, 

miss 

Emily. 

Ravi 

d’avoir 

fait 

ta 

connaissance.

Les 

cabines 

de 

première 

classe 

étaient 

principalement 

situées au niveau du pont principal, deux étages plus bas, ce 

qui fournit à Emily un prétexte parfait pour reprendre l’as-

19
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censeur. Elle aurait adoré continuer à monter et descendre 

indéfiniment dans sa cage en verre, mais d’autres passagers 

se joignirent à elle en quittant le pont-promenade. Ils lui 

jetèrent un regard de reproche comme si, selon eux, tous les 

enfants devaient rester confinés dans leurs cabines jusqu’à 

l’arrivée à destination plutôt que de traîner dans les pattes 

des adultes.

Elle sortit dans un couloir rutilant : celui des chambres 

de première classe. Les numéros des cabines étaient indi-

qués par des chiffres en laiton sur les portes. 

Les 

chaussures 

de 

pont 

à 

semelles 

souples 

que 

Tante 

Dorothea 

lui 

avait 

achetées 

en 

prévision 

du 

voyage 

coui-

naient sur le parquet ciré. De petites ampoules électriques 

brillaient aux murs ; l’air embaumait le luxe, l’encaustique, 

les meubles en acajou et la peinture fraîche.

Les 

tenues 

de 

croisière 

d’Ida, 

que 

celle-ci 

n’avait 

pas 

encore pris la peine de ranger, traînaient partout dans leur 

chambre, entre ses malles de voyage neuves qui prenaient 

une place incroyable. Heureusement, la pièce était grande, 

beaucoup plus grande que ce à quoi Emily s’attendait, et 

formidablement cossue.

La jeune fille ôta avec soulagement son canotier qui lui 

piquait le front et le jeta par terre. Elle fit rapidement le 

tour de la cabine en évitant de marcher sur les vêtements 

LES ENQUÊTES D’EMILY EVANS
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de sa cousine : elle examina le lavabo en porcelaine avec ses 

robinets en laiton – un pour l’eau chaude, l’autre pour l’eau 

froide –, la coiffeuse décorée d’un vase de fleurs fraîches qui 

se reflétait dans le miroir, le bureau équipé d’un coffret de 

papeterie estampillé RMS Princess May – il y avait même 

un cahier neuf qui semblait lui tendre les bras !

Elles avaient droit à une vraie fenêtre avec des rideaux au 

lieu d’un simple hublot. Emily jeta un œil au travers, mais 

on ne voyait pas grand-chose à part l’étendue bleue du ciel 

d’août.

– Et 

moi, 

où 

vais-je 

dormir ? 

demanda-t-elle 

d’un 

ton 

plaintif.

Le superbe lit en acajou et bronze doré d’Ida n’était clai-

rement pas prévu pour deux. Arthur, assis au bout, regar-

dait depuis un bon moment sa fiancée déballer toutes ses 

tenues de croisière. En réponse à la question d’Emily, il se 

leva vivement et, de son grand bras, tira sur un mur lam-

brissé. Surprise : ce n’était pas une cloison ! Il s’agissait d’une 

couchette habilement dissimulée, qu’on pouvait escamoter 

dans la journée afin de libérer de la place. Le lit était déjà 

fait, avec des draps de lin brodés et une couverture en laine 

couleur crème.

Emily, 

enchantée, 

bondit 

dessus 

plusieurs 

fois 

avant 

qu’Arthur ne le remette en place.
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– Un 

superbe 

piano 

à 

queue 

m’attend 

dans 

la 

salle 

à 

manger, 

Emily ! 

s’enthousiasma-t-il. 

Je 

l’ai 

déjà 

essayé. 

Il 

doit y en avoir un autre dans la salle de bal !

Ida, épuisée, s’écroula sur son lit avec un soupir, froissant 

ses habits neufs.

– Ah ! 

Ces 

photographes 

sur 

le 

quai 

– qu’est-ce 

qu’ils 

m’ont 

harcelée ! 

Ils 

z’arrêtaient 

pas 

de 

m’interroger 

sur 

le 

montant de mon héritage. S’ils se figurent que je vais leur 

dire, 

ils 

se 

fourrent 

le 

doigt 

dans 

l’œil ! 

(Elle 

se 

redressa, 

les yeux brillants.) C’est rudement chic ici, pas vrai ? Vous 

vous 

rendez 

compte ? ! 

Moi, 

une 

orpheline 

de 

Hammer- 

smith, 

qui 

baigne 

dans 

le 

grand 

luxe ! 

Si 

un 

jour 

on 

me 

l’avait dit !

Dans ses moments d’excitation ou d’angoisse, Ida oubliait 

que Tante Dorothea lui avait appris à parler « comme il sied 

à une jeune femme de bonne famille » qui vient d’hériter 

d’une somme d’argent considérable. 

– Vous 

êtes 

bien 

plus 

qu’une 

ancienne 

malheureuse 

de 

Hammersmith, 

Ida, 

lui 

dit 

tendrement 

Arthur. 

Et 

puis 

vous êtes ma fiancée maintenant !

– Vous n’allez pas recommencer à vous embrasser, quand 

même ? rouspéta Emily, écœurée.

Se 

bécoter 

était 

devenu 

leur 

activité 

favorite 

depuis 

quelque temps.

LES ENQUÊTES D’EMILY EVANS
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– Et si vous m’expliquiez plutôt d’où sort cette chose-là 

– ça n’appartient pas à Ida.

Elle désignait un vanity-case rond, en cuir vert sombre, 

posé dans un coin.

Ida secoua la tête.

– Il se trouvait par erreur parmi nos bagages. Je devrais le 

rendre au steward.

– Je 

vais 

y 

jeter 

un 

œil. 

Il 

y 

a 

peut-être 

une 

étiquette 

dessus.

Après un bref examen, Emily constata que l’extérieur ne 

comportait aucune indication. Alors qu’elle le retournait, 

ses doigts se prirent dans le loquet et le couvercle s’ouvrit 

brusquement. 

Elle 

découvrit 

à 

l’intérieur 

des 

petits 

com-

partiments garnis de soie couleur chair et remplis de sortes 

de crayons gras ; au fond du couvercle, niché dans une dou-

blure en satin, il y avait un grand miroir articulé sur des 

bras métalliques. Fascinant…

– Oh, Emily ! gronda Arthur. On ne fouille pas dans les 

affaires personnelles des gens.

– Je n’ai pas fait exprès ! 

– N’est-ce pas adorable ? s’exclama Ida en tirant le miroir 

pour se regarder dedans.

Arthur ne put résister à l’envie de s’approcher lui aussi.

– C’est du maquillage de scène, affirma-t-il. 
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Ayant travaillé au Royal College of Music, où il accom-

pagnait 

au 

piano 

les 

répétitions 

de 

plusieurs 

compagnies 

artistiques, il en connaissait un rayon.

Emily 

referma 

le 

vanity 

puis, 

sur 

une 

inspiration 

sou-

daine, le souleva au-dessus de sa tête. Sur le fond était collée 

une étiquette de la compagnie Shining Seas : « Cab. 55 ».

Elle se leva d’un bond. 

– Je le rapporte à son propriétaire.

Le 

numéro 

55 

était 

situé 

plus 

loin 

dans 

le 

couloir. 

Le 

fauteuil 

roulant 

qu’elle 

avait 

aperçu 

plus 

tôt, 

à 

présent 

débarrassé de son occupante, attendait devant la porte. Elle 

hésita, puis toqua.

Une voix féminine drôlement intimidante répondit :

– Niet ! Pas question ! 

Un homme ouvrit et passa la tête dans l’entrebâillement. 

Emily reconnut le monsieur qui poussait le fauteuil sur le 

quai. Il semblait usé et tracassé. Il fronça les sourcils. 

– Pas d’inquiétude, Radmilla : ce n’est pas la presse, cria-

t-il par-dessus son épaule.

Lorsqu’il reconnut le vanity-case, son expression s’adou-

cit.

– Un 

groom 

l’a 

apporté 

dans 

notre 

cabine 

par 

erreur, 

expliqua Emily. Je crois qu’il appartient à votre femme.

Il le prit des mains de la jeune fille et murmura :

LES ENQUÊTES D’EMILY EVANS

_

_

24






[image: image27]

– Je te suis très reconnaissant. Elle me faisait de ces scènes 

depuis qu’il avait disparu ! Elle est terrifiée à l’idée que des 

journalistes apprennent qu’elle est à bord. Ça ira mieux dès 

que le bateau aura quitté Southampton. Sinon, ajouta-t-il 

avec 

un 

clin 

d’œil, 

je 

ne 

suis 

que 

son 

habilleur, 

pas 

son 

mari. Personne ne m’a invité sur ce paquebot, moi – je ne 

suis pas assez important !

Imaginez, avoir une personne rien que pour vous habil-

ler ! 

Mais 

parfois 

les 

vieilles 

dames 

avaient 

besoin 

d’aide 

pour 

boutonner 

leurs 

vêtements, 

Emily 

le 

reconnaissait. 

Pendant 

qu’elle 

réfléchissait 

à 

cette 

question, 

un 

visage 

apparut derrière le monsieur – un visage pas vieux du tout, 

à 

peine 

ridé 

et 

d’une 

beauté 

éblouissante, 

avec 

des 

pom-

mettes hautes et de grands yeux soulignés d’un trait noir.

Emily le contempla avec stupéfaction. Était-ce la femme 

qui se cachait sous le plaid ? Si elle fuyait les journalistes, 

elle devait être célèbre, elle aussi – comme, apparemment, 

tout le monde à bord du Princess May.

Avant qu’elle ait pu poser la moindre question, le beau 

visage s’était retiré. L’habilleur fit de même, après un bref 

hochement de tête en guise de merci.

Pendant 

qu’Emily 

regagnait 

sa 

cabine, 

le 

tintement 

strident d’une sonnerie électrique retentit dans le couloir. 

Une voix déclara que le Princess May s’apprêtait à entamer 
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sa traversée inaugurale et que les personnes accompagnant 

les 

passagers 

devaient 

immédiatement 

retourner 

à 

quai. 

Puis, 

quelque 

part, 

dans 

les 

entrailles 

du 

bateau, 

les 

tur-

bines se mirent à gronder.

Le voyage le plus excitant de la vie d’Emily allait enfin 

commencer !
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2

Le paquebot propulsé par les turbines à vapeur descen-

dit l’estuaire de Southampton Water et contourna l’île de 

Wight, 

laissant 

les 

cris 

perçants 

des 

mouettes 

loin 

der-

rière lui. Il n’y avait désormais plus rien autour du Princess 

May qu’une mer d’huile qui se déployait jusqu’à l’horizon 

de 

tous 

côtés, 

perturbée 

seulement 

par 

quelques 

rares 

et 

minuscules franges blanches.

Une 

sonnerie 

résonna 

de 

nouveau : 

les 

passagers 

étaient convoqués pour recevoir les consignes de sécu-

rité.

Emily, Ida et Arthur montèrent le grand escalier en direc-

tion du salon de première classe, un étage plus haut, sur le 

pont-promenade. 
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– Tout 

est 

si 

immense, 

je 

ne 

m’y 

retrouverai 

jamais ! 

s’écria Ida. C’est encore pire que chez Harrods ! 

– Je te dessinerai un plan, proposa Emily.

Elle maîtrisait déjà plus ou moins l’agencement général 

du bateau et avait exploré de fond en comble le pont prin-

cipal où se trouvait leur cabine, ainsi que celles des autres 

invités de marque de M. Bamberger et du reste des voya-

geurs 

de 

première 

classe. 

La 

chambre 

de 

M. 

Bamberger 

elle-même 

se 

situait 

tout 

au 

bout 

du 

passage, 

à 

l’endroit 

où il formait une boucle avant de rejoindre le palier de l’as-

censeur grâce à une coursive parallèle. De ce côté-ci, pas de 

cabines de luxe, mais une série de portes closes.

Sur 

les 

trois 

premières 

on 

lisait : 

« Local 

de 

service », 

« Réservé 

aux 

stewards », 

et 

« Réservé 

aux 

grooms ». 

On 

entendait du bruit dans les deux dernières et Emily avait 

jugé plus sage de ne pas pousser plus loin son investigation. 

Les suivantes étaient encore plus mystérieuses. Des éti-

quettes soigneusement écrites à l’encre noire et fixées par 

des punaises précisaient : « Femme de chambre de la com-

tesse de Yarborough », ou encore « Valet de M. Fink ». Le 

silence régnait dans cette partie-là du couloir et les portes 

n’étaient 

pas 

fermées 

à 

clé. 

En 

risquant 

un 

coup 

d’œil 

à 

l’intérieur, Emily avait découvert non des cabines, mais de 

curieux réduits équipés d’éviers, de planches à repasser, de 
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présentoirs à cirages et d’étagères chargées de tasses et de 

soucoupes. 

Le 

salon 

de 

première 

classe 

où 

avait 

lieu 

l’exposé 

des 

consignes 

de 

sécurité 

était 

immense 

et 

somptueux. 

Des 

panneaux de plâtre décorés de fleurs et d’oiseaux exotiques 

recouvraient les murs. Le jour s’y déversait à flots grâce à 

un vaste puits de lumière qui occupait une grande partie 

du plafond.

Emily, Ida et Arthur s’assirent à une petite table ronde. 

Émerveillés, les mirettes écarquillées, ils tentaient de dissi-

muler leurs sourires béats et d’adopter l’attitude détachée 

des habitués de la première classe. 

– Quel 

luxe, 

c’est 

fou ! 

s’écria 

Ida. 

Et 

tout 

cela 

grâce 

à 

vous, 

Arthur 

chéri ! 

(Elle 

s’enfonça 

confortablement 

dans 

son fauteuil.) Je ne dirais pas non à une tasse de thé !

– Du thé, madame ? 

Un homme se pencha avec empressement. Il était impec-

cable du sommet du crâne jusqu’à la pointe de ses chaus-

sures en cuir verni. Ses cheveux bruns étaient si lisses et si 

brillants qu’ils donnaient l’impression d’avoir été peints sur 

son cuir chevelu. Il avait un visage surnaturellement pâle et 

marqué de profondes rides.

– Permettez-moi 

de 

me 

présenter, 

dit-il 

d’une 

voix 

onctueuse comme du miel. Louie Leblank, le responsable 

29

_

_

CHAPITRE 2






[image: image32]

des divertissements à bord. (Il claqua des doigts à l’inten-

tion d’un steward.) Du thé pour trois personnes… et une 

assiette de cookies pour la petite, ajouta-t-il en regardant 

Emily.

Emily détestait qu’on l’appelle « petite », mais elle avait 

faim.

Louie Leblank les salua d’une courbette et partit s’occu-

per des autres passagers. Le salon de réception se remplis-

sait à vue d’œil. 

Pendant qu’Ida et Arthur se regardaient dans le fond des 

yeux, 

éperdus 

d’amour, 

Emily 

grignota 

les 

cookies 

(qui 

étaient, elle l’apprit à cette occasion, de délicieux petits bis-

cuits) en observant les invités de première classe.

Elle identifia le financier, Hiram Fink, qui déboula avec 

sa 

mallette, 

sans 

un 

coup 

d’œil 

pour 

personne, 

et 

s’assit 

tout 

seul 

dans 

un 

coin. 

Il 

sortit 

quelques 

papiers 

qu’il 

se 

mit aussitôt à étudier. De sa place, Emily voyait son fron-

cement de sourcils concentré. 

Elle 

reconnut 

aussi 

les 

pommettes 

hautes 

et 

l’allure 

exotique de la femme qui était montée à bord incognito, 

laquelle s’installa à l’écart de la lumière.

– Là ! C’est la dame de la cabine 55 !

– Quoi ? fit Arthur en s’arrachant avec peine à l’azur des 

yeux d’Ida. 
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– La 

propriétaire 

du 

vanity-case ! 

dit 

Emily 

avec 

impa-

tience.

Arthur fixa la femme, bouche bée.

– Mais c’est Radmilla Oblomov, une danseuse étoile de 

l’immense compagnie de Diaghilev, les Ballets russes !

Ces mots n’évoquaient rien à Emily, ni à Ida, mais Arthur 

rosit d’émotion.

– Je me demande si j’aurai l’occasion de l’accompagner 

au piano. Ce serait un tel honneur !

Il 

couva 

la 

ballerine 

d’un 

regard 

plein 

d’admiration 

et 

d’envie.

– Miss Emily !

Elmer 

Cartmell 

arriva 

à 

son 

tour, 

au 

côté 

de 

celle 

qui 

devait 

être 

sa 

mère. 

Mme 

Cartmell 

s’était 

parfaitement 

poudrée, ravalée et coiffée ; elle dégageait un parfum d’eau 

de 

Cologne, 

d’autorité 

et 

de 

richesse. 

Sa 

tenue 

en 

soie 

lavande pâle témoignait du meilleur goût, comme l’aurait 

confirmé n’importe quel connaisseur en matière de mode 

vestimentaire. 

Elle toisa Emily, ses anglaises relâchées et sa robe matelot 

couverte de miettes.

– Est-ce la jeune fille dont tu m’as parlé, Elmer ?

Le garçon cligna des yeux nerveusement.

– Oui, m’man. Mlle Emily Evans.
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L’intéressée se mit debout et tendit la main. 

– Appelez-moi Emily.

Mme 

Cartmell 

bouda 

son 

geste ; 

Emily 

jura 

même 

la 

voir retrousser les lèvres avec mépris avant de poser ses yeux 

perçants sur Ida et Arthur. 

Ida lui adressa un charmant sourire en se levant avec une 

grâce languide.

– Mlle Ida Fairbanks. J’suis rudement contente de vous 

rencontrer. 

Mme Cartmell écarquilla les yeux en entendant le nom 

« Fairbanks » 

(désormais 

célèbre 

dans 

tout 

Londres), 

puis en remarquant la beauté incontestable de la jeune 

femme, 

mise 

en 

valeur 

par 

une 

superbe 

robe. 

Avec 

sa 

taille 

haute 

et 

sa 

jupe 

étroite 

à 

la 

dernière 

mode, 

elle 

portait la patte de M. Paul Poiret, un couturier français 

renommé. 

– Quel plaisir de faire votre connaissance, mademoiselle 

Fairbanks, dit-elle, un peu essoufflée. J’ai lu beaucoup de 

choses sur vous dans les journaux…

Elmer se redressa fièrement, éclaboussé par la gloire de 

ses relations. 

– Oh, la presse ! Croyez pas un mot de ce qu’ils écrivent ! 

s’écria Ida. C’est rien que des gros menteurs, tous autant 

qu’ils sont ! 
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– Est-il 

vrai 

que 

vous 

êtes 

fiancée, 

mademoiselle 

Fair-

banks ? 

s’enquit 

Mme 

Cartmell, 

soudain 

familière. 

Votre 

fiancé voyage avec nous, si j’en crois les articles. (Elle cher-

cha autour d’elle.) Vous avez un chaperon à bord, je pré-

sume ?

Emily fit un pas en avant.

– C’est moi.

– Tu plaisantes ? Tu n’es qu’une enfant !

– Emily veille toujours sur Arthur et sur moi, déclara Ida.

– Arthur ?

Celui-ci se leva d’un bond.

– Arthur Harker. Enchanté.

Malgré 

ses 

vêtements 

miteux, 

il 

était 

élégant 

et 

ses 

manières 

étaient 

irréprochables, 

estimait 

Emily. 

Elle 

ado-

rait son cher professeur de piano. Leur amitié datait de bien 

avant leur rencontre avec Ida. 

– Nous 

ne 

nous 

marierons 

pas 

avant 

au 

moins 

un 

an, 

expliqua gaiement Ida. Arthur n’a pas terminé ses études, 

voyez-vous.

– Ses études ? s’étrangla Mme Cartmell, de plus en plus 

scandalisée. Mon Dieu…

Elmer se mordit la lèvre. 

– Il étudie la musique, précisa Ida, comme si cela faisait 

toute la différence. 
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Mme Cartmell lâcha un petit rire sec et sans joie.

– Eh bien, je suppose que vous pouvez vous permettre 

d’épouser un sans-le-sou, mademoiselle Fairbanks !

Emily, déterminée à convaincre Mme Cartmell des qua-

lités d’Arthur, protesta :

– Il n’est pas un « sans-le-sou » ! C’est un pianiste de génie. 

Bientôt le monde entier se l’arrachera. M. Bamberger ne s’y 

est pas trompé !

Une grande main se posa sur son épaule et une voix pro-

fonde marmonna :

– Qui se permet de parler en mon nom ? Ah, c’est toi, 

Emily !

– Bonjour, monsieur Bamberger. Votre bateau est sensa-

tionnel !

– Voilà qui fait plaisir à entendre ! J’espère que tu te sens 

comme à la maison.

– À la maison ? On dirait plutôt un hôtel géant !

– C’est sûrement le bateau de croisière le plus grand du 

monde ! renchérit Ida.

M. Bamberger sourit.

– Ils 

vont 

bientôt 

en 

construire 

un 

qui 

sera 

propre-

ment… titanesque ! (Le regard d’acier de Mme Cartmell le 

refroidit.) Vous êtes bien installée, Cornelia ? Je sais com-

bien vous êtes exigeante. 
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– En effet ! Il y a une ou deux choses dans ma cabine qui 

mériteraient d’être améliorées dans la perspective de futurs 

voyages. Puis-je vous en toucher un mot, Waldo ?

À ce moment-là, un steward leva la main pour réclamer 

le silence.

– Plus tard, Cornelia, répondit M. Bamberger avec soula-

gement. L’exposé des consignes de sécurité va commencer.

Mme Cartmell pencha la tête sur le côté d’un air fausse-

ment séducteur et désigna Leblank, qui distribuait les gilets 

de sauvetage.

– Permettez-moi d’insister… Peut-être pourriez-vous me 

dire ce que fait cet homme à bord de votre navire ? Il tra-

vaillait 

pour 

mon 

mari 

jusqu’à 

récemment. 

L’auriez-vous 

volé, Waldo ?

– Pas 

du 

tout. 

Votre 

mari 

s’apprêtait 

à 

le 

licencier 

au 

motif qu’il devenait trop vieux pour cet emploi. J’ai sim-

plement voulu lui donner une seconde chance.

Mme 

Cartmell 

haussa 

ses 

sourcils 

parfaitement 

dessi-

nés sans autre commentaire. Elle accepta enfin de s’asseoir 

avec 

Elmer 

et 

prit 

le 

gilet 

de 

sauvetage 

qu’on 

lui 

offrait. 

M. Bamberger profita de l’occasion pour s’enfuir.

– Où 

est 

Mme 

Pope ? 

grommela-t-elle 

tandis 

qu’un 

mégaphone crachait les premières instructions. Je n’aurais 

jamais dû la prendre avec nous !
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Ensuite elle gronda son fils qui avait mal noué les sangles 

de son gilet. Ce fut la seule fois où elle lui adressa directe-

ment la parole. Il semblait déconfit et Emily ne put s’em-

pêcher d’éprouver de la peine pour lui.

Les gilets de sauvetage étaient en toile, attachés par des 

lanières sur les côtés, avec des morceaux de liège cousus à 

l’intérieur 

de 

longues 

poches 

afin 

d’assurer 

la 

flottabilité. 

Chacun 

enfila 

le 

sien 

et 

Emily 

pouffa 

de 

rire. 

Les 

passa-

gers ressemblaient maintenant à des gros bébés avec leurs 

bavoirs ! 

– Vous feriez mieux d’écouter, dit sévèrement Cornelia 

Cartmell à la table voisine. Il y a eu un accident épouvan-

table sur un paquebot de la compagnie White Star Line en 

janvier dernier. Il a coulé après une collision avec un autre 

paquebot !

Louie Leblank surgit de nulle part, pile au bon moment 

– ce qui semblait être une habitude chez lui. 

– Mais 

grâce 

à 

l’appel 

de 

détresse 

émis 

sur 

l’appareil 

radio, 

aucune 

vie 

n’a 

été 

perdue, 

affirma-t-il 

de 

sa 

voix 

suave. 

Rassurez-vous, 

le 

Princess 

May 

est 

aussi 

équipé 

du 

nouvel appareil radio du signor Marconi. 

Lorsqu’il reconnut Mme Cartmell, l’embarras se peignit 

sur ses traits. Ses joues pâles se colorèrent légèrement. Puis, 

presque aussi vite, il reprit son self-control.
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– Quel plaisir de vous revoir, madame. J’ai lu votre nom 

sur la liste des invités, bien sûr, et je me réjouissais à l’avance 

de vous retrouver.

Emily nota qu’Elmer se renfrognait sur sa chaise.

– J’en 

doute, 

répliqua 

Cornelia 

Cartmell. 

Alors 

vous 

avez sauté d’un bateau à l’autre !

Une dame âgée s’approcha d’un pas hésitant, interrompant 

leur conversation – à la grande satisfaction de Leblank. Elle 

était légèrement voûtée et assez disgracieuse. Sa longue jupe 

pendait mollement ; une broche ternie ornait son chemisier. 

Quelques cheveux cendrés, striés de gris, s’échappaient de 

son chignon vieillot. Elle paraissait incolore, songea Emily, 

comme si elle voulait se fondre dans le décor. Il devait s’agir 

de Mme Pope, la dame de compagnie de Mme Cartmell.

– Je suis navrée, madame Cartmell, dit-elle en s’entortil-

lant les doigts. 

– Où étiez-vous passée, Muriel ? Vous êtes très en retard !

– Je me suis perdue.

Mme Cartmell leva les yeux au ciel et Muriel Pope se mit 

à trembler.

– Ce n’est rien, madame Pope, la consola Louie Leblank. 

Il nous reste un gilet. Je savais bien que nous n’étions pas 

au complet. Je vais le chercher avant qu’on ne vous donne 

les consignes sur les canots de sauvetage.
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Elmer se pencha vers Emily.

– Tu ne voudrais pas aller explorer le bateau ? On s’em-

bête ici.

– Elmer ! 

tonna 

sa 

mère. 

Il 

n’est 

pas 

question 

que 

tu 

bouges de ta chaise, tu comprends ?

– Oui, m’man.

Sa rébellion n’avait pas fait long feu. Il se ratatina, bou-

deur mais obéissant, en jetant un regard désespéré à Emily. 

Elle compatissait. Malheureusement, elle avait promis à 

Tante 

Dorothea 

de 

veiller 

sur 

Ida 

et 

Arthur 

qui, 

livrés 

à 

eux-mêmes, 

ne 

valaient 

rien 

et 

passaient 

leur 

temps 

à 

se 

faire des mamours.

Par chance, un incident extraordinaire les sauva de l’en-

nui.

Tandis que le steward s’apprêtait à indiquer les empla-

cements des canots, Muriel Pope se leva avec une expres-

sion horrifiée. Son hurlement perçant résonna dans tout le 

salon.

Un liquide dégoulinait sur le devant de son gilet de sau-

vetage 

et 

gouttait 

sur 

sa 

jupe 

démodée. 

Il 

était 

horrible-

ment sombre et poisseux… comme du sang. 
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